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MÉMOIRES 'ORIGINAUX '(1)

VARIATIONS ET RAPPORTS CONSTANTS
DANS LA 'QUANTITÉ DE LAIT ET LA TENEUR

EN MATIÈRE, GRASSE DES TRAITES DU MATIN
ET DU SOIRI DANS LÉS DIFFÉRENTES SAISONS

ET D'APRÈS L'ESPACEMENT D'E CES TRAITE~
par' M. J. STREMLER

Ingénieur agricole,
Chimiste au Laboratoire de la Compagnie générale du lait •

. à Rumilly (Haute-Sa voie),

\

Dans cette étude, nous devonsexaminor et mettre au point, plu-
. sieurs questions hien distinctes, à savoir:

10 Quelle est la traite la plus riche?
2° Quelle est la traite qui donne le plus de lait?
3° L'espacement des traites a-t-il de l'influence ?

Cette troisième partie sera traitée de pair avec les deuxpremières,
car elles'y trouve liée très étroitement; ,on .peut ,dire· quelcsdeux:
premières dépendent de la troisième. 'Nous supposerons que.vcomtne
dans la plupart des c~s, on. fait deux traites par jour : le matin et

(1) Reproduction interdite sans indication de source.
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le soir. Ajoutons que si cette question n'est d'aucune utilité pour le
cultivateur, elle a une grande importance pour les industriels lai-
tiers. qui travaillent les deux traites séparément.

1° Quelle. est la traite, la plus r-iche? On prétend ordi-
nairement que la traite du soir est la plus riche, mais si nous par-.

"courons les ouvrages des différents auteurs, nous en trouvons peu.
qui se soient arrêtés à cette question ou qui soient' d'accord. La.
raison' est qu'ils ne. s'y sont pas attardés' ou· que les analyses' qui
ont été fàitesà ce sujet sont peunombreuses et, surtout,neportaiènt.
que sur une ou quelques vaches;: de plus., bien. des à-côtés. très
importants n'étaient pas. observés, tels que la saison où ces observa-
tions .étaient' faites et.. surtout, l'espacement des deux traites.

LINDET, dans son ouvrage, a réuni les observations de plusieurs ..
auteurs dont les résultats d'analyses sont très divers; mais on remar-
quera que-Iesressais. n'ont jamais porté sur plus de douze vaches ..
et n'ont pas été répétés à différentes saisons. ROLET a suivi deux
vaches pendant- douze mois; mais ce nombre de vaches n'était pas
suffisant et, de plus, il n'a pas tenu compte ·de l'espacement des.
traites.

Seul MARTIN, dans son livre la Laiterie, a signalé d'une façon.
claire l'influence de l'espacement des traites, mais il ne nous dit.
pas laquelle est la plus riche. Pour déterminer ces di:vers points et
affirmer- des 'résultats, il fallait une série d'analyses durant plusieurs.
annèesj.pendant toutes les saisons, et' s'ur une grande quantité-de lait.
nfOv.enant de nombreuses. vaches.

Les affirmation~ et conclusions qui suivent sont basées' sur une
série de plusieurs centaines d'(~malyses faites pendant p'resque trois
années' ct-sur un lait mélangé provenant d'un ensemble de 3.500; a'
4.000 vaches. Par un ramassage rapide et effectué deux fois par'
jour, la traite du soir .de ces, vaches. est bien distincte de celle du

.matin; chaque traite est- séparée dans de grandes cuves ; aussitôt
remplies, le lait est brassé et les échantillons prélevés soigneuse-
ment; aucune erreur ne fut donc. possible et les résultats ne peu- .
vent être discutés; .

.Que je dise tout de' suite qu'en été', dans la région QÙ ont étê·
- faites ces observations, la traite du' soir est pratiquée tard,parfois,"

à.21 h. 30 (1), tandis que· celle du matin. est Iàite;: parfois, avant
4 heures. Il ne s'écoule donc 'que six à sept heures entre' lès deux
traites du, soir, et du matin, tandis qu'il- y aura dix-sept à. dix-huit
heures, entre celle du matin etedu' soir, Rappelons-nous qu'en hiver-
ce.sera I'inverser.ih y aurai moins. de. temps.du. matin au, soir que: du

(1) Toutes les heures citées se rapportent à l'heure d'hiver, c'est-à-dire l'heure
de I'Europe occidentale.
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soir au matin. Ajoutons que, dans toutes les régions de la France. il
en est probablement à peu près de même pour les heures des traites.

C'est 'donc à la suite de ces observations de longue haleine que je
suis en mesure d'affirmer que les deux traites sont également ' riches
si elles sont faites à douze heures d'interfJalle et en quelque saison que
ce soit; mais ~n hiver, où le laps de temps qui s'écoule entre la traite
du matin et celle du soir est plus petit que celui qui s'écoule entre
la traite du soir et celle du lendemain matin, le lait du soir est plus
riche que celui du matin.jet ceci, jusqu'à 7 gr. de différence par litre.

En été, c'est le contraire;' le lait du mat~n est le plus riche, et'
ceci, jusqu'à 4 gr. 5, comme le montre clairement- le grapliique
ci-contre. On remarquera qu'à la mi-avril, comme au début de
septembre, où le temps séparant 'les deux traites est exactement
de douze heures, la richesse du lait des deux traites est rigoureu-
sement la même et ceci résulte de trois années d'observations;
les graph{ques en question sont' établis pour l'année 1'923. La richesse
moyenne annuelle du lait de la traite du soir a été de 40 gr. 20, celle
du matin, de 40 gr. 10, moyenne: 40 gr. 15; cette différence' si,
infime est sans valeur, puisqu'en 1922, les résultats étaient inverses
pour l'ensemble de l'année; on peut conclure que ces différences
proviennent des analyses.

2° Quelle est la traite "qui donne le plus de lait?
Là encore, la question du temps entre les deux traites joue le plus
grand rôle: en hiver, la traite du soir est la moins abondante; en été
c'est le contraire, et c'est celle du soir qui est la plus. abondante; à
la mi-avril, comme à la mi-septembre, les quantités de lait données
à chaque traite sont aussi les mêmes. .

On'peut donc en déduire immédiatement, comme pour la tenêur
en matières grasses, que.sz les traites sont distantes de douze heures, on
aura la même quantité de lait. .

De ce qui précède, on peut affirmer maintenant que plus il y a
de lait, plus ce lait est pauvre; en effet:

1° ~n été, nous avons, sans distinction de traité, plus, de lait qu'en
hiver; il est plus pauvre qu'en hiver et inversement" en hiver nous
avons moins de lait, mais il est plus riche qu'en été. '

20 En hiver, la traite du matin est plus abondante que celle du.
soir, comme je l'ai dit ci-dessus, puisqu'elle est faite après plus de:
douze heures d'intervalle, mais elle est aussi plus pauvre en. matières
grasse que celle du soir et inversement, en été, celle du soir plus,
abondante' (puisqu'elle est faite après plus de douze heures d'inter·-
valle) est aussi plus pauvre à son tour. .

En effet, j'ai pu constater chaque année que,_ dans ies villages
où la traite du soir se fait très tard (par exemple 21 h.. 30), et celle
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du matin tôt (par exemple 4 heurès), les différences dans les' quantités
de lait et la teneur en matière grasse étaient encore plus frappantes
pour l'e~semble des vaches: la ,qu~ntité variait dans une proportion
cle'1 à 2 (c'est-à-dire 700 litres le matin pour 1.400 litres le soir) et
la différence en matières grasses est allée jusqu'à 8 gr. par litre au
profit de la traite du matin.

Pour confirmer encore ce qui. est dit ci-dessus et apporter une
'autre preuv\:; à l'appui, quand' je dis que les traites faités à douze
heures d'intervalle ont même richesse et même quantité, je fournis
l'exemple suivant:
. Le lait de chaque traite d'un certain' village venait par chemin

ge fer; pour cette raison, il était obligé d'être trait à heure' presque
fixe à cause-rie la-mise en gare. Il a -été toute l'année d'·une teneur
en matière grasse égale matin et soir. Il en était ainsi des quantités
qui étaient sensiblemept' les mêmes le soir et le matin, ce qui
n'empêchait pas, naturellement, que ce lait était plus riche sur J'en- ,
semble des deux traites l'hiver que l'été et inversement, et la quan-
tité plus grande en. été qu'en hiver. \

Si l'on examine, les deux . graphiques,' on remarque qu'ils s'op-
posent, c'est-à-dire que, lorsque la courbe donnant, -paF exempte,
la matière grasse du lait du soir est en bas (c'est-à-direlait pauvre),
la courbe donnant la quantité de -lait della traite du soir est en haut
(c'est-à-dire grosse' quantité de lait) et inversement pour l'autre
traite. A la mi-avril, comme à la mi-septembre, et' pour les deux
graphiques, les courbes des deux traites se confondent; les deux
traites ont alors douze heures d'intervalle, exactement,

Résumé.
Hiver:

Traite soir: Très riche. ,~ Peu de lait. - Pe~ de temps du matin
.au SOlI'.

Traite matin: Pauvre. - Beaucoup de lait. - Beaucoup de temps
-du soir au matin.

Été:
Traite soir: Pauvre. -Beaucoup de lait. - Beaucoup ~e temps

-du matin au soir. _.
Traite~··~atin.: Très riche.- .Peu de .lait. - .Peu de temps du soir

au matin.
Hiver:

.Peu .de lait. - Très riche.
'Été:

Beaucoup de lait, -, Pauvre. ,
Et .ceci sans distincti~n de traites.
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Conclusions.

10 a) Si la .quarrtité de lait augmente; inversement la teneur en
matière vgrasse diminue, ou, en .d~autres ter.mes, 'plus il y a «Ie lait
dans une traite, .plus celle-ci est .pauvre.; '.

b) C'est-ce qui explique pourquoi, en été, alors que la production
laitière est plus abondante, le lait est plus pauvre et donne un moins
fort rendement en beurre qu'en hiver; .

.2° Blus il s'écoule de 1:empsentre deux "traites .consècutives.oplus
la seconde .traite .sera abondante, 'mais 'plus Icelle-ci sera faible· en
matièr.e .grasse·; . 1

3° Les deux traites du matin et <du soir .sont exactement aussi
riches l'une que l'autre et 'aussi abondantes pour un fort ensemble
de vaches' en bonne santé si Iles traites sont faites à .douze heures
d'intervalle;

4° :Sifen hiver la 'traite du .rnatin ~comme en été lIa 'traite «Iu soir)
est moins riche et plus ab ondante .en 'quantité, c'est parce 'que,
a~ant -plus .de .répos entre les deux traites, le .pis 'emmagasine rplus
de -Iait de réserwe, Dr, on sait 'que le .premier lait emmagasiné dans
le pis _et 'les .canaux galactophores est .plus maigre que celui de la
fin -de la "traite:; l'ensemble 'd~ la traite s'en :r.essenten richesSe et
en quantité, IPuisqu'il y a plus de lait emmagasiné que dans .gautre .
taite. .

~'T.u ..DE ,COMPARAT.lVE
,S'IlJR :L'iAPPROV~SIQ NEM~NT tDU L~IT

DA:NS LES V'l~LiES 'DU MO DE
;par' A. CLEVISCH

Docteur-en.médecine 'vétérinaire -et Docteur ès sciences,
.Directeur de I'Tnstit ut municipal de stérilisation du 'Iait, Vétérinaire de la -Jille de Cologne.

La 'science du lIait -oompte cparmi celles qui D'nt une vimportance
internationale. Mais, pour augmenter nos .connaissances dans ce
domaine, :il 'serait à souhaiter que les hommes .de science de tous .les
pays .cellaberassënt.-enseaeble en publiant -dans la .revue 'Le.Lait
leurs expériences sur .le .tnaitement -du lait dans .Ieurpropre pa,ys.
La question de l'approvisionnement en lait, de son traitement et de
l'industrie Jaitière étant tnaicée ,par -des .auteurs des différents pays,

'l'lon pourrait êtablir-des -oornpanaisons entre .les diverses méthodes
-etch0isir pour son pays .natal celles d"entre 'elle}! qui lparaîtraient
les meilleurs. .

·Les hommes de' science doivent être ,:fi.eTsde pouvoir se .mouvoir
'Sur fie terrain neubne de la .science et .de riuger sans idées rprécon,çmes.
\Pous 'les ·eEforts de I'homme de science, dans' ses recherches,doivent


